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Les aquamaniles d’Hildesheim découverts en
Europe de l’Est et en Sibérie
Contribution à l’archéologie économique du XIII  siècle

Joanna Olchawa

Traduction de Martine Sgard

PLAN

La documentation visuelle à Saint-Pétersbourg et à Paris et les objets
représentés
Les aquamaniles d’Hildesheim à la lumière d’autres découvertes
archéologiques
Voies et motifs de la distribution
À propos des conditions requises pour l’exportation et de l’histoire de la
consommation

TEXTE

e

En 1718, Daniel Gottlieb Messer sch midt (1685-1735), grand natu ra liste
et médecin connu aujourd’hui comme « savant universel et pion nier
de l’explo ra tion en Sibérie 1 », s’est vu donner pour mission par le tsar
russe Pierre le Grand (1672-1725) d’explorer son empire. L’objectif était
entre autres de rassem bler des naturalia et des artificalia destinés au
nouveau cabinet d’art  (Kunstkamera) de Saint- Pétersbourg et de les
rendre acces sibles au grand public à des fins éduca tives. Entre  1720
et 1727, au fil de son voyage qui l’a amené à Moscou, Kazan, Tioumen,
Tobolsk, Tomsk, Kras noïarsk et Irkoutsk, le savant a rassemblé quan‐ 
tité de plantes, de singu la rités ethno gra phiques et d’objets d’origines
les plus diverses 2.

1

Parmi les envois à Saint- Pétersbourg au cours de l’expé di tion et  les
curiositates rappor tées du voyage figu raient des bronzes antiques et
byzan tins, sassa nides et abbas sides, mais aussi prove nant de la partie
occi den tale de l’Europe centrale au Moyen  Âge 3. Les objets ont été
docu mentés –  égale ment à la demande du tsar  – par une série de
dessins et d’aqua relles les repro dui sant fidè le ment et sous diffé rents
angles. Ce fait se révèle être une grande chance, car les objets eux- 
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mêmes furent perdus, que ce soit dans l’incendie du cabinet d’art le
5 décembre 1747, ou dès 1728, dans le naufrage du navire trans por tant
les biens de Messerschmidt 4.

Cela vaut aussi pour quatre vases à verser figurés, réci pients destinés
au lavage rituel des mains que l’on désigne aujourd’hui du terme
conven tionnel d’aquamanile 5, lesquels ont été iden ti fiés comme étant
des bronzes d’Hilde sheim datant du XIII  siècle. Ils ont suscité dès  le
XVIII  siècle un vif intérêt scien ti fique, et même les premières études
sur ce type d’objet. Les ques tions qu’ils posent aujourd’hui concernent
les lieux de leur décou verte, remar qua ble ment éloi gnés du centre de
produc tion, ainsi que les voies et les motifs de leur « migra tion ». Ces
objets sont des sources singu lières pour l’histoire socio cul tu relle des
rela tions entre Europe centrale et Europe orien tale, et plus encore  :
ils se prêtent tout parti cu liè re ment à une double approche par
l’archéo logie et par l’histoire de l’art, qui permet une nouvelle inter‐ 
pré ta tion et tout simple ment de les comprendre. Consi dérés avec
d’autres aqua ma niles exhumés dans la partie orien tale de l’Europe
centrale, ils rendent possible une archéo logie écono mique des dyna‐ 
miques de produc tion pour l’expor ta tion, de distri bu tion et de
consom ma tion ou utili sa tion de ces objets dans diffé rents
contextes au XIII  siècle.

3
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La docu men ta tion visuelle à
Saint- Pétersbourg et à Paris et
les objets représentés
Parmi les aqua relles et dessins appa rem ment réalisés en premier
pour l’inven taire et pour la mise en chan tier d’un atlas universel de la
Kunstkamera de  Saint- Pétersbourg 6 se trouvent deux feuilles qui
relèvent en outre du recueil  général Sibiria  perlustrata conçu par
Messer sch midt en  1727. Elles donnent à voir un bronze aujourd’hui
disparu, de trois quarts respec ti ve ment de face et de dos, ayant
l’aspect d’un homme tenant dans sa main une figu rine de lion 7. Si la
repré sen ta tion de  face (fig.  1) donne une impres sion très plas tique,
grâce aux multiples détails et à un ombrage subtil, la deuxième feuille
se concentre sur la repro duc tion des contours du corps et n’a,
semble- t-il, pas été achevée. Des traits gommés et des correc tions de
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1. Aqua ma nile à forme humaine, vue frontale, années 1720-1730, crayon et aqua- 

relle sur papier, Saint- Pétersbourg, Archives de l’académie des sciences de

Russie (F 98, op. 1, D. 22, pl. 375).

© Archiv Rossi jskoj Akademii Nauk.

propor tions témoignent non seule ment d’un dessin sur le motif, mais
aussi de l’ambi tion d’une repré sen ta tion aussi objec tive que possible,
laquelle docu mente préci sé ment l’état de conser va tion avec la main
gauche amputée et le clapet manquant de l’ouver ture de remplis sage.
Le réci pient est égale ment mentionné dans la  liste 8, mais les notes
du journal de Messer sch midt, si conscien cieuses par ailleurs,
n’indiquent pas clai re ment son acqui si tion, sans doute faite en 1721 9.
L’inven taire du cabinet d’art, vingt ans plus tard, précise le contexte
d’utili sa tion de l’objet : « pour le lavage des mains 10 ». Cette indi ca tion
est remar quable dans la mesure où l’étude des aqua ma niles ne
commença qu’un siècle plus tard, faisant seule ment dès lors bien
connaître leur usage 11.

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/264/img-1.jpg
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2. Fonts baptis maux avec person ni fi ca tion de Phison, vers 1226, bronze,  

170 × 96 cm, Hilde sheim, cathédrale.

© Hilde sheim, Dom und Dommuseum.

En imagi nant l’objet à partir du dessin, on recons titue une figure
d’homme en ronde bosse, un genou posé à terre, vêtu d’un habit
riche ment détaillé, au visage fine ment modelé avec de grands yeux
surmontés de sour cils froncés et des pommettes accen tuées. Le
person nage tient de sa main droite levée une figu rine de lion aux
courtes pattes pendant molle ment et à la gueule ouverte. Dès  1902,
cette figure a été iden ti fiée comme Héra clès ou une person ni fi ca tion
de la force (Fortitudo) et rappro chée, pour sa forme et son style, des
fonts baptis maux de la cathé drale d’Hilde sheim et notam ment de
l’une des figures porteuses de la cuve, qui repré sente le fleuve du
paradis  Phison 12 (fig.  2). Cet objet ayant été réalisé à Hilde sheim
vers  1226, et comme d’autres éléments de compa raison indiquent
cette ville, la figure dessinée a dû y être créée vers 1220-1230 13.

5

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/264/img-2.jpg


Les aquamaniles d’Hildesheim découverts en Europe de l’Est et en Sibérie

Le recueil général de  Messerschmidt, Sibiria  perlustrata, révèle un
autre aqua ma nile non conservé. À  la date du 25  juin 1720, peu avant
son départ de Tobolsk pour Isetskoe, il mentionne une « repré sen ta‐ 
tion de héros à cheval, en bronze coulé, creux, qui pour rait aussi
avoir eu la fonc tion  d’encensoir 14  ». Le  dessin corres pon dant, non
signé, à l’encre de Chine et à l’aquarelle (fig. 3), donne à voir de trois
quarts un cheval trapu monté par un cava lier dont l’armure riche ment
décorée est habi le ment repré sentée. Le rendu de son état de conser‐ 
va tion indique qu’il s’agit d’un objet tridi men sionnel : la tête du cheva‐ 
lier est en grande partie perdue, sa main droite tendue vers l’arrière
est mutilée, une fixa tion pour le bouclier, qui est absent, est clai re‐ 
ment repré sentée. Un court tuyau de versage est par ailleurs vague‐ 
ment suggéré dans la bouche du cheval, tandis que l’ouver ture de
remplis sage se trou vait sur la tête du cava lier, ce qui ne laisse aucun
doute sur la fonc tion initiale d’aqua ma nile. L’analyse des formes et du
style ainsi que la compa raison avec d’autres chevaliers- aquamaniles
et avec les fonts baptis maux d’Hilde sheim permettent de déter miner
que cet objet aussi y fut créé vers 1220-1230 15.
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3. Aqua ma nile en forme de chevalier, années 1720-1730, encre de Chine et aqua- 

relle sur papier, Saint- Pétersbourg, Archives de l’académie des sciences de

Russie (F 98, op. 1, D. 22, pl. 50).

© Archiv Rossi jskoj Akademii Nauk.

Un autre aqua ma nile avec cheva lier est repré senté, cette fois en lavis,
dans les années 1730 par Grigory Anikie vich Kachalov (1711/1712-1759),
qui montre de profil un cheval trapu monté par un cava lier aux
propor tions exagé rées et à la main droite levée 16 (fig. 4). Par rapport
au dessin de cheva lier du recueil général de Messer sch midt, le
peintre a réduit les détails orne men taux et s’efforce par de fines
ombres de rendre la plas ti cité. L’ouver ture de remplis sage rectan gu‐ 
laire sur la tête du cheva lier, le vide dans sa main levée, la queue
manquante du cheval et ses sabots visi ble ment très usés indiquent un
objet mobi lier, et les carac té ris tiques formelles de cet aqua ma nile, un
autre bronze d’Hildesheim 17. Seule l’armure en écre visse (composée

7
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4. Grigorij Anikeevič Kačalov, Aqua ma nile en forme de chevalier, années 1730,

lavis sur papier, Saint- Pétersbourg, Archives de l’académie des sciences de

Russie (F IX, op. 4, n  212).

© Archiv Rossi jskoj Akademii Nauk.

de plaques arti cu lées), dont le type n’est apparu que vers la fin  du
XIII  siècle, permet de suggérer une data tion plus tardive.e

o

Le même objet est repro duit dès  1724 dans le cinquième tome  du
Supplément au livre de l’Anti quité expli quée et repré sentée en  figures
de l’érudit fran çais Bernard de Mont faucon (1655-1741) qui, ne
connais sant pas sa fonc tion d’aqua ma nile, le mentionne comme
«  ayant servi autre fois de  lampe 18  » (fig.  5). On le recon naît à des
simi li tudes formelles, telles l’ouver ture au sommet de la tête du cava‐ 
lier, la main droite levée, les jambes tendues, l’armure en écre visse et
les doubles rênes. Pour autant, les repré sen ta tions ne sauraient guère
être plus diffé rentes  : le cheval a ici des propor tions bien plus fines,

8
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5. Aqua ma nile en forme de chevalier, dessin publié dans Bernard de Montfaucon,

Supplé ment au livre de l’Antiquité (voir n. 18), 1724, pl. LXXI.

© Biblio thèque numé rique de l’Institut national d’histoire de l’art.

les parties manquantes, tels ses sabots, ont été complé tées, et
l’ouver ture de remplis sage, ici de forme ronde, est plus clai re ment
inté grée dans la coiffe du cheva lier. De toute évidence, il s’agit d’une
autre vision de l’objet, que l’on tenait pour prove nant de l’Anti quité et
dont, par consé quent, on s’est efforcé de rendre l’aspect antique. Si
Mont faucon put prendre connais sance de cet objet, c’est grâce au
conser va teur du cabinet d’art, Johann Daniel Schu ma cher (1690-1761),
qui apporta vrai sem bla ble ment à Paris dès 1721 des dessins des aqua‐ 
ma niles nouvel le ment décou verts (mais pas ceux de Kachalov,
réalisés plus tardivement) 19. Dans l’année encore, la Gazette de France
évoquait même expli ci te ment les deux cheva liers en ces termes  :
«  deux autres figures d’hommes à cheval, avec des armoi ries de
plaques semblables à celles que l’on portoit en Occi dent dans les
douze & trei zième siècle 20 ».

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/264/img-5.jpg
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6. Philipp Georg Mattarnovij, Aqua ma nile en forme de centaure, 1732, aqua relle

sur papier, Saint- Pétersbourg, Archives de l’académie des sciences de Russie

(F IX, op. 4, n  249).

Pour finir, un quatrième aqua ma nile peut être reconnu à partir d’une
aqua relle signée du peintre et graveur Philipp Georg Mattar novi (1716-
1742), datée du 25  octobre  1732 21. Elle repré sente une figure
de centaure (fig. 6), de profil droit, qui tient dans ses mains tendues
vers l’avant une cruche fermée par un couvercle. Un petit person nage
se cambre sur son dos. Le souci de Mattar novi de docu menter un
objet est mani feste dans le rendu de l’état de conser va tion, la queue
du centaure étant brisée et ses pattes avant tordues, tandis que
l’ouver ture arrondie sur la tête, pour le remplis sage, a perdu son
clapet. L’usten sile que l’on iden tifie donc comme vase à verser
comporte en outre, disposés sur chaque flanc au départ des pattes,
deux médaillons gravés montrant des créa tures hybrides  ; ceux du
côté gauche flottent libre ment devant le centaure. Bien que cet objet
soit décrit, au verso de la feuille et dans l’inven taire de  1741  du
Kunstkamera 22, comme étant une lampe origi naire de Scythie, les
médaillons et le choix du motif du centaure avec la figure d’Escu lape
sur son dos indiquent que cet aqua ma nile égale ment a été créé à
Hilde sheim dans les années 1220-1230 23.

9
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© Archiv Rossi jskoj Akademii Nauk.

Les illus tra tions réali sées pour le recueil de Messer sch midt dans les
années 1720 et 1730 permettent ainsi de recons ti tuer quatre aqua ma‐ 
niles aujourd’hui disparus. Ces dessins, en général parti cu liè re ment
détaillés, traduisent distinc te ment les formes, le style et les motifs
carac té ris tiques des ateliers d’ Hildesheim, permet tant d’attri buer
cette origine aux objets. La note de la Gazette indique qu’on avait déjà
reconnu il y a trois siècles, au moins pour les cheva liers, qu’il s’agis‐ 
sait d’une fabri ca tion occi den tale du Moyen Âge central. Mais on ne
cher chait pas alors à savoir par quels chemins ni pour quoi ces
ouvrages étaient parvenus en Sibérie.

10

Les aqua ma niles d’Hilde sheim à
la lumière d’autres décou ‐
vertes archéologiques
Le fait que des bronzes occi den taux aient été trouvés en Sibérie est
déjà remar quable en soi, même si, malgré les infor ma tions par ailleurs
très précises sur ces objets, la mention de leur exhu ma tion «  de
tumuli » reste peu concrète, quand les indi ca tions quant à leur prove‐ 
nance ne manquent pas  entièrement 24. On s’étonne aussi que des
aqua ma niles, notam ment d’Hilde sheim, soient égale ment rela ti ve‐ 
ment présents dans le sol de la partie orien tale de
l’Europe centrale 25  : un être hybride à quatre têtes et un cheval ont
été mis au jour près de Prague en 1820 26, un lion à tête de femme a
été trouvé en Roumanie en 1832 et un centaure compa rable à celui de
Sibérie a été exhumé en 1860, lors de travaux de terras se ment dans la
campagne de Szentandrás, aujourd’hui Liptovský Ondrej
en Slovaquie 27. On a de même trouvé des vases à verser en forme de
lion à Bartkuškis près de Vilnius, en Khev sou rétie dans l’actuelle
Géorgie et à Pereia slav en Ukraine (fig. 7), un bélier et un frag ment de
cerf à Kiev, un cheva lier à Kotchetok dans l’oblast de Kharkiv, un
guépard en Estonie (aujourd’hui à Riga), ainsi que deux frag ments
d’une partie verseuse zoomorphe à Veliki Novgorod 28.
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7. Aqua ma nile en forme de lion, Hilde sheim, début du XIII  siècle, bronze, Pereia- 

slav, Archeo lo gichny muzei (Musée archéologique).

© Joanna Olchawa.

e

Comme avec les dessins, l’attri bu tion à Hilde sheim a été déduite le
plus souvent par compa raison critique formelle et stylis tique avec les
fonts baptis maux, sur lesquels on observe aussi une physio nomie très
détaillée et expres sive des person nages, des orne ments à chevrons et
losanges, des poin çons régu liers et des rosaces à quatre points. Face
à ces décou vertes archéo lo giques d’aqua ma niles en Europe de l’Est,
celles dans l’Ouest du conti nent se limitent jusqu’à présent, toutes
origines confon dues, à cinq exem plaires exhumés en Scan di navie et,
sur un péri mètre recou vrant toute la France, la Suisse, l’Autriche et
l’Italie, à un unique cerf 29.

12

Les prove nances d’autres types d’objets médié vaux en bronze, tels
que chan de liers, pieds de croix et crucifix, sont par contraste moins

13
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faciles à  établir 30. Seuls les encen soirs permettent de conclure,
d’après leurs lieux de décou verte archéo lo gique, à une double
tendance : d’une part, la diffu sion d’objets d’Hilde sheim dans les villes
côtières du Dane mark, de Suède et de Norvège  ; de l’autre, dans la
partie orien tale de l’Europe centrale, une préfé rence pour des arte‐ 
facts italiens 31. Pour le lavage rituel des mains, on utili sait prin ci pa le‐ 
ment –  outre les aqua ma niles  – des bassins de bronze gravés, dont
419  exem plaires entiers ou frag mentés ont été conservés et, parmi
eux, 287  trouvés dans le  sol 32. On a décou vert des bassins d’Hilde‐ 
sheim, pour autant qu’ils soient iden ti fiables comme tels, sur la côte
sud de la mer Baltique, dans la pénin sule de Sambie, en Estonie, en
Pologne centrale et dans la Rus’ de Kiev, mais aussi près de Jarovščina
à proxi mité de Saint- Pétersbourg, dans le Vieux Riazan au sud- est de
Moscou et même à Tomsk en Sibérie – à plus de cinq mille kilo mètres
de leur lieu d’origine 33.

La diffu sion et la demande d’objets prove nant de lieux de produc tion
spéci fiques – ou du moins de fabri ca tion stylis ti que ment simi laire –
n’est toute fois pas une excep tion. Les objets émaillés conservés par
centaines prove nant prin ci pa le ment de Limoges, tels les crucifix, les
appliques ou les crosses, furent aussi fabri qués en masse, à partir du
XII   siècle et pour près de deux cents  ans 34. Si l’on consi dère leur
répar ti tion géogra phique unique ment à partir de ce qui a été trouvé
dans le sol, on constate une concen tra tion sur la Scan di navie et la
partie orien tale de l’Europe centrale (Pologne, Répu blique tchèque,
Hongrie et Russie surtout), de même que pour les aquamaniles 35.

14
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Voies et motifs de la distribution
Chris tian Lübke a esquissé les voies et les motifs possibles de la diffu‐ 
sion des bronzes d’Hilde sheim en consi dé rant des liens ponc tuels et
essen tiel le ment poli tiques, soit ceux du mariage, les délé ga tions ou
les conflits armés 36. À propos des aqua ma niles, il a conjec turé qu’ils
furent d’abord exportés vers l’Europe de l’Est puis emportés en
Sibérie à la suite de l’inva sion des Mongols. On peut toute fois se
demander si ces petits bronzes repré sen taient vrai ment un intérêt
lors de ces campagnes mili taires, menées à partir de  1223 dans les
régions russes puis vers  1240 en Petite- Pologne et Silésie, Hongrie,
Tran syl vanie et Bulgarie 37. Les four rures étaient bien plus prisées 38.
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Plus proba ble ment, les conflits eurent pour consé quence l’enfouis se‐ 
ment des bronzes 39.

Il est frap pant que les sites de décou vertes d’aqua ma niles dans la
partie orien tale de l’Europe centrale, s’ils sont plus concrè te ment
iden ti fiables, suivent le tracé des voies fluviales et terrestres du
commerce à longue distance entre le Saint Empire romain germa‐ 
nique et les régions limi trophes à l’est, Pologne, Bohême et Rus’. Cela
est moins surpre nant dès lors que l’on consi dère docu ments écrits,
monnaies et autres arte facts  archéologiques 40. Le règle ment doua‐ 
nier de Raffel stetten, rédigé entre  902 et  906 à la demande du roi
Louis IV de Fran conie orien tale pour régler des désac cords quant au
trafic marchand dans la région du Danube, est une source écrite
précoce parti cu liè re ment riche d’enseignements 41. D’autres chartes,
contrats et récits de voyage évoquent un commerce intense par voie
terrestre entre Mayence, Ratis bonne, Prague, Cracovie, Przemyśl et
Kiev puis, à partir  du XI   siècle, entre Ratis bonne, Esztergom,
Przemyśl et Kiev 42. Ce dernier centre était parti cu liè re ment réputé
pour le commerce des produits de luxe 43. Outre Novgorod la Grande,
les marchands avaient pour desti na tion, dans les terri toires autour du
fleuve Daugava, les villes de Polock, Vitebsk et Smolensk. La liste des
témoins de  la Charte de  Smolensk, en  1229, atteste même d’un axe
commer cial direct partant de Dort mund, Soest, Munster, ou bien
Groningue et Brême, et passant par Lübeck, l’île de Gotland et Riga,
pour rejoindre Polock, Vitebsk et Smolensk 44. Les rela tions d’Hilde‐ 
sheim avec la Russie se reflètent égale ment dans le récit de trans la‐ 
tion des reliques de Gothard de Hilde sheim en  1132, où sont
mentionnés des voya geurs de Russie  (perigri nantes de  Ruzia) 45,
tandis qu’un Hugues de Hilde sheim est cité en 1224 dans un acte de
vente à Daugavgrīva (en alle mand Dünamünde), près de Riga, plaque
tour nante du commerce vers la  Russie 46. Les aqua ma niles d’Hilde‐ 
sheim, à travers leurs lieux de décou verte à Prague et Kiev, sans
doute aussi à Novgorod puis en Sibérie, ainsi que le long des voies
terrestres et fluviales à travers la Pologne, la Hongrie et la Roumanie,
mettent ainsi en évidence les grands réseaux de commerce et de
commu ni ca tion à longue distance. Quant aux décou vertes scan di‐ 
naves, elles ne peuvent que renforcer l’hypo thèse de routes mari‐ 
times emprun tées par les prédé ces seurs de l’asso cia tion des
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marchands hanséa tiques, origi naires de Schleswig ou Lübeck et rejoi‐ 
gnant le Nord par la mer Baltique.

À propos des condi tions requises
pour l’expor ta tion et de l’histoire
de la consommation
Les études histo riques présentent souvent l’économie comme une
unité faite de produc tion, de distri bu tion et de consom ma tion. Cela
vaut aussi pour l’archéo logie écono mique, laquelle s’efforce de réper‐ 
to rier, repré senter et expli quer l’acti vité écono mique à partir de
vestiges matériels 47. En réfé rence à ces modèles, et après avoir traité
de la distri bu tion des aqua ma niles, il vaut la peine de consi dérer leur
produc tion et leur consommation.

17

Le terme de produc tion englobe tant la fabri ca tion propre ment dite
que les condi tions tech niques et sociales l’ayant rendue possible.
Celles- ci étaient parti cu liè re ment favo rables à Hilde sheim. Des
ressources natu relles avan ta geuses, dont la proxi mité des gise ments
de cuivre de Rammels berg, connus depuis le VII  siècle avant J.-C., ont
permis d’extraire, de réduire et de trans former les
matières premières 48. La tech nique de la fonte directe du bronze à la
cire perdue était maîtrisée, ce dont témoignent des œuvres monu‐ 
men tales dès le XI  siècle 49. Au XIII  siècle, on observe une produc tion
de plus en plus massive de bronzes et en parti cu lier de vases à verser,
n’empê chant pas leur grande qualité d’exécu tion et l’impor tant travail
de fini tion sur des formes extrê me ment complexes, parfois à
plusieurs figures. On travaillait à partir de plusieurs moules pour
former le noyau d’argile, ce que montre par exemple l’aqua ma nile en
forme de centaure décou vert à Szentandrás (Liptovský Ondrej en
actuelle Slova quie), conservé à Buda pest, dont la face fut jointe à la
cheve lure sans y être  ajustée 50 (fig.  8). Un réper toire orne mental
stable a pu être mis en évidence, géné ra le ment composé de bandes
de poin çons sur les pattes, de quatre- feuilles, de rinceaux et de
palmes. Ces moules et poin çons relèvent d’une part de processus
prag ma tiques, visant à réduire les efforts et le temps de travail, et
permettent d’autre part de recon naître immé dia te ment les produc‐ 
tions d’Hilde sheim, ce qui a pu être inten tionnel. La quan tité et les

18
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8. Aqua ma nile en forme de centaure, Hilde sheim, vers 1220-1230, bronze,

42,5 × 38,5 cm, Buda pest, Musée national hongrois.

© Magyar Nemzeti Múzeum.

formes peu variables laissent supposer que cette produc tion était
destinée à une sorte de marché « anonyme ».

Quant à la consom ma tion ou l’usage, nous igno rons si les aqua ma‐ 
niles étaient seule ment utilisés en Orient pour le lavage des mains,
comme ils l’étaient dans la partie occi den tale, marquée par la culture
latine, de l’Europe centrale. Leur fonc tion d’offrande funé raire en
Sibérie, vrai sem bla ble ment plus tardive, suggère au moins une utili‐ 
sa tion secon daire. Une autre pers pec tive appa raît au regard des vases
à verser figurés en forme d’aigle, d’oie ou de chevreuil fabri qués dès le
haut Moyen Âge dans des régions sous domi na tion sassa nide ou
abbas side et qui trou vèrent pour certains le chemin du nord. Leur
produc tion s’étant inter rompue au début  du XIII   siècle 51, il est
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NOTES

1  Marita Hübner, «  Christ liche Aufklärung und Staatsin teresse im Spiegel
der Forschung s reise von Daniel Gottlieb Mess er schmidt (1685-1735) nach
Sibirien in den Jahren 1720-1727 », dans Erich Donnert  (dir.), Europa in der
Frühen Neuzeit. Fest s chrift für Günter Mühlpfordt zum 85.  Geburtstag
VII, Cologne et al., Böhlau, 2008, p. 697-712, ici p. 697.

2  Sa route est décrite dans Daniel Gottlieb Messerschmidt, Forschung sreise
durch Sibi rien 1720-1727, éd. Emanuel Winter et Nikolaj A. Figu rovskij, Berlin,
Akademie- Verlag, 1962-1977, 5 vol., surtout vol. I, annexe.

possible que les aqua ma niles d’Hilde sheim aient suscité un vif intérêt
parmi les élites d’Europe centrale orien tale et de Russie parce qu’ils
étaient d’un genre connu, mais désor mais introuvable.

Outre leur attri bu tion par l’histoire de l’art à Hilde sheim vers  1220-
1230 et vers la fin  du XIII   siècle, aucune infor ma tion certaine n’est
dispo nible quant aux aqua ma niles repré sentés sur les dessins de
Saint- Pétersbourg, et connus seule ment ainsi. Ce n’est que dans une
pers pec tive archéo lo gique géné rale, incluant les décou vertes en
Europe centrale orien tale, et en mobi li sant d’autres docu ments que
l’on discerne leur fabri ca tion en masse et que l’on recon naît leur
carac tère de marchan dise, pour un marché « libre » et « anonyme »
sans comman di taires ni dona teurs. De même que les émaux limou‐ 
sins, ces objets furent vrai sem bla ble ment exportés peu après leur
produc tion, prin ci pa le ment vers l’Est, par les voies exis tantes du
commerce à longue distance. Quant à leur décou verte en Sibérie au
XVIII   siècle, elle marque, vue d’aujourd’hui, le début de leur analyse
scien ti fique, qui ne devait se déve lopper en Occi dent que près d’un
siècle plus tard 52.
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Traduc tion de l’alle mand par Martine Sgard, avec le soutien du
Centre alle mand d’histoire de l’art – DFK Paris, proposée et relue par
Philippe Cordez. Pour la version origi nale plus exhaus tive de cette
contri bu tion, voir « Hilde sheimer Bron ze werke des Hoch mit te lal ters
als Funde in Sibi rien und Ostmit te leu ropa. Ein Beitrag zur
Wirtschaftsarchäologie  », Zeit schrift für  Ostmitteleuropa- Forschung
67/3, 2017, p. 324-353.
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3  Dans ce qui suit, le terme « bronze » est employé comme terme géné‐ 
rique pour les alliages de cuivre, car il est impos sible de les distin guer à l’œil
nu et nous ne dispo sons que rare ment d’analyses de matériaux.

4  Voir M.  Köhler, Russische Ethno gra phie und impe riale Politik im  18.
Jahrhundert, Göttingen, Vand en hoeck & Ruprecht, 2012, p. 71.

5  Voir Joanna Olchawa, Aquama ni lien. Genese, Verbreitung und Bedeu tung
in islamis chen und christ lichen  Zeremonien, Ratis bonne,
Schnell & Steiner, 2019.

6  Musei Imper ialis  Petropolitani II, 1  : Cata logus operum arti fi ciosorum et
rerum  rariorum, Saint- Pétersbourg, Typus Academiae Scien tiarum, 1741  ;
voir Deborah J.  Meijers, «  The Paper Museum as a Genre: The Corpus of
Draw ings in St Peters burg within a European Perspective  », dans Renée
Kiste m aker (dir.), The Paper Museum of the Academy of Sciences in St. Peters‐ 
burg, c.  1725–1760� Intro duc tion and  Interpretation, Amsterdam, Konink lijke
Neder landse Akademie van Wetenschappen, 2005, p. 19-54, ici. p. 33 et suiv.

7  Saint- Pétersbourg, Archiv Rossi jskoj Akademii Nauk (ARAN [Archives de
l’académie des sciences de Russie]), F 98, op.  1, D. 22  : Sibiria perlustrata…
[La Sibérie traversée…],  f   375-376. Les feuilles sont anno tées  ; au
recto  :  «  Guttus aeneus symbo licus e tumulis sepul cra libus  Sibiriae  »
et : « a) oper culum super cardine, b) versa tile, c) leonis simu la crum liquorem
eruc tans, d)  manus sinistra consulto ampu tata, e)  anguis simu la crum ansae
vicem gerens  » (légende de chaque élément)  ; au verso  :  «  Guttus aeneus
symbo licus ab aversa  facie.  » Sur le recueil  : Werner Lehfeldt, «  Daniel
Gottlieb Messer sch midt, der erste Erfor scher Sibi riens, und sein  Werk
Sibiria perlustrata », Jahr buch der Akademie der Wissen schaften zu Göttingen
2019, 2021, p. 69-97.

8  « Guttus aeneus Göticus Symbo licus vel hiero gly phicus, simu la crum exhi‐ 
bens heros in genua flexi, dextra Leonem tenentis, anguem dorso. Symbolum
vi et Astu decla ra turos, e tumulis  sepulchralibus  », Sibiria  perlustrata,
f  14, n  106.

9  Sans doute le 4  avril 1721 à Tomsk  : «  Le 4  avril (mardi) Monsieur le
docteur a acheté pour ¼ de rouble quelques petites idoles coulées en cuivre
et en étain prove nant de tumuli, parmi lesquelles un chameau coulé et des
figures humaines. » Messerschmidt, Forschungsreise I, p. 86.

10  « Gastrum aeneum ad lauandas manus comparatum, specie hominis manu
paruum leonis simu lacrum sustinentis. » Musei Imper ialis Petropolitani II, 1,
p. 110, n  160.
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11  Olchawa, Aquamanilien, p. 16-24.

12  I.  I.  Smirnov, «  O bronzovom vodo letz zapad no ev ropeiskoy raboty,
najdennom v Char’kovskoj gubernii I o drugich podobnyhc nachodkach v
predelach Rossii  » [À  propos d’un vase à verser d’Europe occi dentale en
bronze, trouvé dans le gouverne ment de Kharkiv, et d’autres découvertes
simil aires sur le territoire de la  Russie], Zapiski Imper at or skago
Charkovskago Universiteta, 1902, p. 1-39, ici p. 14-19.

13  Pour les compa rai sons stylis tiques, voir Olchawa, Aquamanilien, p. 524-
527.

14  « Simu la crum heroicum equestre ex aere fuso, concavum, quod thuri buli
forsan vices praes tare potuit anti quitus sui posses so nibus idolo la tris. Erutum
e tumulis sepul chra libus Sibiriae. Ejus icon Vid. in Litt. Relator. ad Ill. Facult.
Medicam 4  25. Junÿ 1720. » Sibiria perlustrata, f  13 (dépliable) ; voir l’indi‐ 
ca tion  «  Statua eques tris Euro paeo armatu, e tumulo  sepulchrali  »,  dans
Musei Impe rialis Petropolitani II, 1, p. 112, n  189.

15  Voir Olchawa, Aquamanilien, p. 543-545.

16  ARAN, F IX, op. 4, n  212.

17  Natalya P.  Kopaneva, «  The Paper Museum: Its Aims and Uses  »,
dans Kistemaker, The Paper Museum, p. 77-104, ici p. 84-85.

18  Bernard  de  Montfaucon, Supplé ment au livre de l’Anti quité expli quée et
repré sentée en  figures V, Paris, Delaulne,  Foucault et al., 1724, p.  152-
154, pl. LXXI.

19  Kopaneva, « The Paper Museum », p. 81.

20  Gazette de France, 18  oct. 1721, p.  510-511  ; voir Kopaneva, «  The Paper
Museum », p. 81.

21  ARAN, F IX, op. 4, n  249 ; au verso  : « Mus. Petrop. Vol.  II, pars  I, p.  113.
Scrin.  XVIII.  N   226 (III) – ‘Lychnis Scythicus ex aere, centaurum refe rens,
superne corpore humano, infe riore ursino’. »

22  Voir Musei Impe rialis Petropolitani II, 1, p. 113, n  226.

23  Voir Olchawa, Aquamanilien, p. 482.

24  Sur les restric tions métho do lo giques : Ulrich Müller, Zwischen Gebrauch
und Bedeutung. Studien zur Funk tion von Sach kultur am Beis piel mittelal ter‐ 
lichen Handwaschgeschirrs…, Bonn, Habelt, 2006, p. 244.
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25  Vladislav Petrovic  Darkevič, Proizvedenija zapad nogo chudožestvennogo
remesla v Vostočnoj Evrope (X-XIV vv.) [Œuvres de l’arti sanat occi dental en
Europe de l’Est  (x-xiv   siècle)], Moscou, Iskusstvo, 1966, f.  5-7  ; Joanna
Olchawa, «  Funde, Formen und Funk tionen. Sozial ges chicht liche
Überlegungen zu Bronzegeräten in und aus Ostmit te leu ropa », Kunsttexte 2,
2014 [DOI : 10.48633/ksttx.2014.2].

26  Pour les êtres hybrides, voir Prague, Musée national (H2-1960)  ; voir
Dusăn Foltýn, Jan Klípa et al. (dir.), Open the Gates of Para dise: The Bene dict‐ 
ines in the Heart of  Europe, cat.  exp. (Prague, Národní galerie, 2014-2015),
Prague, Národní galerie, 2014, p. 127, n  VI.7 (D. Stehlíkova) ; pour le cheval,
voir Prague, musée de l’Art et de l’Arti sanat (4517)  ; ibid., p.  127-128, n  VI.8
(M. Stříbrný).

27  Buda pest, Musée national hongrois (1855.41.1 et 1860.115)  ; voir
Zsuzsa  Lovag, Mitte lal ter liche Bronzegegenstände des Unga ri‐ 
schen  Nationalmuseums, Buda pest, Magyar Nemzeti Múzeum, 1999,
p. 77, n  187 et p. 76-77, n  186.

28  Pour les décou vertes voir aussi Olchawa, « Funde ».

29  Copen hague, Musée national danois (D  795, D  333/1974, D  334/1974,
DNM 9094) ; Oslo, musée de l’Univer sité (n  d’inv. non spécifié) ; sur le cerf
des ruines du château de Schei degg près de Bâle : Olchawa, Aquamanilien,
p. 180.

30  Voir Otto von Falke et Erich  Meyer, Roman ische Leuchter und Gefäße.
Gießgefäße der Gotik, Berlin, Deutscher Verlag für Kunstwis senschaft, 1935 ;
Peter Springer, Kreuzfüße. Ikono graphie und Typo logie eines hoch mit telal ter‐ 
lichen  Gerätes, Berlin, Deutscher Verlag für Kunstwis senschaft, 1981  ;
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32  Müller, Zwis chen Gebrauch und Bedeutung, p. 91.
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funé raire ; Jarovščina, région de Saint- Pétersbourg ; Kurgan, Staraja Rjasan’,
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